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_…: STATEISTEDUE BU, ROYAUME. () 
D'APRÈS LES RAFPORTS GES ÉTATS-PROVINCIAUX PUBLIÉS 
Ee En seliker 1845. 
‚ Situation physigüe du pays. (Suite.) 
“Nous avons déjà eu l'occasion de dire, relativement aux me- 
Sures À prendre pour l'écoulement et le dégorgement des eaux 
\térieures, qu’il s’élevait. parfois des difficuktás par suite du 
} Peu d'accord et d’unité d'action entre les divers administrations 
À fes polders et les personnes plus ou moins intéressées dans la- 
p Testion. Nous trouvons dans plusieurs rapponts des Etats-®re- 
E t Yjaciaux des plaintes sérieuses à ce sujet, Parmi las. causes; 
“oat, donné lieu aux difficutés qu'on signale, il faut. iadiquer 
| Aanque de fands: nécessaires et Y’ahsence de régldments qui 
binissent les: obligations imposées aux-personnes qui doivent 
®neourir-à-T'entretien des polders. Bes 
| _ Dans la Hollánde-Septentriotiale 1'affaire: concernant le ni- 
À Fean de }’ Amstelland est maintenant réglée, mais les nom breu- 
1 3 négociatións’ ‘Au 'sujét ‘de Ja petite „digue Alembertskade: 
| Dis Kortenhoef, servant de limite: à Ja. province d’ Utrecht „ 
Ant point encore produit de résultat. Les travaux d’amélio-- 
ion indiqués par le: génie militaire exigent des sommes si 
‘Onsidérables qp'ik:m'est pas possible de penser à les mettre à 
Wébution. — Nous voyons dans le rapport des Etats-Provin-' 
WY de'lá' Hollanide-Méridicnale que le desséchement des 
4 Brandes eaux ‘de Nootdorp, après. bien ‚des difficultés, et des, 
4 P®astres, est pour ginsi dire- accompli aujourd'hui’; de polder 
ä Îh Zuidplas continue à livrer des rósnltats satisfaisants, — Dans 
Ja Zölamda des difficultés se. sont: élewées: en. quelques endroits 
E Ë jet de l'éntretien:et.des travaux d’'amólioration pour des 
“stes d'eau, surtout relativement à la contribution qn'on re-” 
Í  lälnait des propriétaires des polders éloignés, omme intérés- 
B.“ iidirectement à prendre part aux frais de ces travaux. Les’ 
Ml mds travaux pour l'écoulement,des eaux:dans le Stes district 
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Et mis se. trouvent-dans une situatton des plus défavorables 
% ad Yamoncèlement de la vaseet par l'endiguement du Zwin. — 
&Fapport des-Etats-Provinciaux du Brabant-Septentrional con-. 
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2888. L'achèvement du carial d'inondation et d’ écoulement 

ike ete entre Grave et Geertruidenberg éprouve toujours des 

acdeles de la part-de quelques propriëtaires riverains ; ils réfa- 

À de" eoncourir dans unê'équitabte ‘proportion aux frais 
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Ny Voir'le Journal de La Hayé davantchier. 
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mrs ne sachant ce que je ferais, Je.ne dormis guère, et le niatin je me 
ln lasì enzoléredontre cette traîtresse, que-j’nvais résolu de partir de Gi- 
tag raang fn savoir ‚ mais, au premier rowemient de temboer, tout:mon cou- 
dein. S'abandonna : je pris ma natte d'orangeset je courus chez Carmen’ Sa 
ores entr‘olterte,et je voyais son grand oil noi efui-tnêguettait. Le 
kaa. peudré nt'indroduieit arissitôt; Carmén-tui- donna une commis- 
Ohe, ds que wout fûmea seuls, elle partitd'un de ses éelats de rire de cro-- 
ae 8, et se jeta à mon cou. Je ne l'avais jamais vue si belle, Parée comme 
pjdone; parfumiée. des-meûbles de soie, des rideaux brodés.: ah!…et 
fa etpmme un veleur que j'étaie, — Minchorrò.! disait Carmen, j'ai envie 
. Saha Asser ia, de:mottre le feu à la maison,.et de m'enfuir à la sierra. —- 
Rit 506 falla las : jamaiesinge nefit plus.de gambadee, de grimaces, de dia- 
pi Quand olle eut repris son sérieux: — Bcoute, me dit-elle, il e'agit de 
Vorden Ja veuz: qwil me mèneà Ronda, où j’ai-une sceur- religieuse (ci 
Snhe Ux éolats de rire.) Neus paséons par uaendroit que je te farai dire. Vous 
Men, kaurlui: pildé rasibua! Le mieux serait de l'esonffier; anai 
io AR tourire diaholique qu'elle avait dans de certains m 
À ne *ionne n’avait alors envie de limiter, saie-tu oa. 


ent des tendreâses!… et puis des rires!… et elle dansait, et elledé- 
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8 dechan Orgue paraisse le premièr, Tenez-vous un peu en dp i 488 

Ë mpg oct adroit,: ila de bons pistolets Comprenda=tiP,, am? e'inter- 

En H Par un nous) éelat de rire qui me fit frissonner. vien den, var 

Ae ier? luidis-je je haie Garcia, muis c'est mon camarade. En joer peute 
n 


ébarrasserai, mais nous ròglerons nos comptos à la fagoi de mon 


de 
| 


ou n &nis Égyptien que par hasard et pour certaines choses; je serai 

: franc Nesarrais, comme dit le proverbe (2). 

ht Feprit : — Tu es une .bête, un niais, un vrai payilo. Tu es comme le 
Vp, +248 Croit grand quand il a pu cracher loin (3). Tu ne m'aimes pas, va- 
gp elle me.digait : Va-t?en, je ne pouvais jamais m'en alter. Je promise de 
4 de mes eamarades, et, d’attendred’Anglaie: de son 


et P retourner gupròs 
he Ro Pe: promit d'être malsde jusqu'au moment de quitter Gibraltar 





FU été adjugés: pour une somme de fl, 338,350 , mais l'exé-. 

hi ‘& Éprouvé beaucoup: de retard; la cause-&n doit êtreat-- 
A, Uber, d'abord à l'oppósition formée par deux propriétaires : 
expropriës, et ensuite par des malheurs ét des desas- 
Imprêvus. Le réglement pour lécoulement des eaux dès’ 
Adres à fait de gfande.prigkès, Ouelgues polders situós prés 
pn grands.proghes, Quelgges polders situes p 


ER \aussi quelques plaintes sur lasituation des ouvrages hydrau- 
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, Dt ef Se Dn Re an EA An Et. k . big 
d exploitation ; les difficultés que d'un utre côté l'exécution | 
de ce canal valt randordeden, it été aplgnies ‚par le gouverne-'| surtout éprouvé les plas grands désastres. Déjà, en août 1844, la 
| ment. Les ouvrages du'Zuid- illemsvaart ont souffert d'un trop | continuité des pluies et larupturé d’unedigue à Ter Apel âvàient: 
grand accroissermnent dés eaûx par suite des travaux que nécessi-;|loecasionné une telle élévâtion‘des eflux. qi’une grande païtië, 
j te le creusement d'un noùvean canal Â travers la contréade [ide la rdRplte a été perdue. Wedde et Vriescheloo. ont alst 
1 Kempen èn Belgieue. On se propose de faire des reêherches à | couru de Brands dangers. Le 29 août, l'eau iirarquait à Wedde 
} t de ‘deux {'95 pouces au-dessus du niveau dela rivière d'Aá fehdant l'été. ’ 


ce sujet. Des plâns ont été’ fbtinés pour te creusemen deux 
nouveaux cantdilt, savoir 4 Â' Bindhovan si Zuid: Wiliemsyaart | Mais c'est surtout aù commencement de 1845 guele Ärtigér est, 
au-dessus de Helmond, et dé Bréda au Hoftandsche Disp. Ôn a | devenu'le plus inminent. Les communes Vlagtwedde, Wedäë)” 
peu-d'kspöir de voir exécutèr promptemeat ces deux projets Bellingewolde et Nieuwe Schans ont le plas souffert de Îa’ crd 
‚_En Frise, les travan onteepris dep gelanes annges pour | excessive des eaux. La position de ce district est des plus fùnes-"’ 
blargir et approforidir divérs cänaux,” dans Îe but de Faciliter | tes ; ses teres basses recoivént une très-grande quantité d'eátt ' 
heonlermentudes sau èt U smidiûrtl les foies de communica- | proveriänt des terrains élevês qui V'envirönnpútet qui sont si-” 
tion, se pourstivent úvee'w@lë kt stccès. On a Soumis à l'âs- | tuóò sti la frontiere de Dtenthe et du pays du 4 unster (royaume, 
semblée des Etats'de bätte province de grands ‘projets d'exten- |-de Hanovre). Dès qu'il tombe.beaucöup de pluie àu Â fà foûte’ 
sion'à dorinér à ces importants travaux. On a aussi éprouvé | d'une grande quantité de neige, l'eau se prócipité avec vion 
quelques diffiultés au sujet de l'entretien des ponts et des | lence sur ces terres basses et menace les chanips fertilës dé cè° 
&eluses de la part des personnes qui devaient concourir à ces | district de la rupture des digues et des malheurs de l'inondá- 
frais. EEN tion. Quelque bien calculés. qu’aient été les ‚moyens mis gn 
j «Les rapports les plus étendus et en mêmo temps les plus in- | usage pour arrêter la crue subite des eaux à Ter Apel, ladigues'y’ 
guiètants,$ònt ceux: des provintes d'Overyssel, Drenthe et | est rompue à plusieurs endroïts. Cependant on a été assez heu- 
Gronigue: —En Ovéryssel," la situation du canal dit Willems-,|;reux de próserver de tout danger la digue dite Sellingerdyk’,’ 
vaart et du canal de Twickel est satisfaisante, mais il n'er, est | qui de ce côté retient ùne grande masse d'eau. On le doit aux 
pas de même du canal de Dedem. qui n'est pas conyenablement | :précautions prises en 1844 et au renforcement de cette digue, 
entretenu sur quelques points ;en août 1844, Ja ruptuve.d’une | fait én temps opportun, lors des 1nqniëtudes. qu'avait dop 
palissade a occasionné:l’inondation de plusieurs -prairies!et dé- | nées la crue excessive des eaux au commencement de l'année. 
truit l'espoirde la moisson, et un mois après une des'écluses de | passée. Eken oe ene Ee Bd 
pe: canal. s'est rompue: La'jerctiotr du cattdl “de Dedem et du | _»Dansl environs de Bourtange l'élévätion des eaux, fut, 
Willemsvaart a toujours de nouveaux obstacles à surmonter. | aussi const. érabla pt les habitants de cette contre ont éprouyé, 
On n'a pas pu donner suite aux travaux du canal d'Ommen | de grands degats. La petite digue qui maintient Féroption, des, 
à celui de Dedem. «Il est déplorable, lisons-rious dans le rap- | eaux venant de Ja frontière, de Hanovre; a cedé squs-une trop; 
port des Etats, que'Y'intétêt généräl dépende ainsi. des diff. ‘forte pression; mais elle a été reparée aussi prompterpent gps, 
cultés que rencontre l'achèvement du canal de Dedem. » — On jjen Dn gok sp avrg deet IE 
e plaint'aussi‘ dans ée'tnême râpport de ce que l'ön ne met pas à | in iens ban Îä digue 0e PETS se, lj maj ape bon Hats. 
onnie fit lés indispensables àméliöratioris projetées hole T'élévation des eanx n'én'a pas moins été maietenle dans la. 
issues d'eaux à Salland, et on annonce en même temps que direction de Wedde; elle a été de 8 pouces au, dessus, de celle. 
dâns plusieurs endroits de la province les ouvrages pour l’ ácon- |. des annêès antérieures. Toutêfois' les ouvrages, hydrauliques, 
lement des eaux laissent beaucoup à désirer. , pore n'ont point été endommagês de ce côté, grâce aux mesures prir- 
__ La situation des choses est encore plus défavorable dans la:|'ses l'année dernière. ie Ee oh en 
province de Groningue; mais-là elle est due à des causes natu- | ‚De gr ands désastres ont eu lieu, au-dessous de Wedde. Le 
‘relles. Les districts à l'oüest et àü sud-ouest de tette próvitice ‚printemps dernier ‚ le village de Vriescheloo a été entièrèment, 
‘ont le plus souffert. Lerapport des Etats entre à ce sujet dans ihondé,et aujourd'hui la digue près da hameau de Hoorn (com; 
divers détails dont Pimportange exige que nous les reprodu- | mune de Wedde), est rompue ;“T'inondation a, gontsaint quel: 


sións dans nôtre travail. quúes Familles d'abandoaner leurs maisons. A force. de peings. et, 
| pr printemps 


» Ainsi que l'année dernière, le district de Westerwolde ä 
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« Ainsi que l'année dernière, la erne excessive des eaux in- | à l'aide de mesures énergiquet on était parvenu, 
térieures a de nouveau causé.de: grands dégâts. Durant ces |-dernier, à préserver le village de Bellingewolde de} mondation, ; 
5 A . nd : eas DE . EN hi de N 
‘deux. années lesmêmes causes ont produit les mêmes effets. II | mais aujourd’ hui la digue qui Je protégeait a faït rupture, et là, 


1 


‘était-tembé une si grande quantité de neige, que lors du dégel plupart des terres sont couvertes MORE Taede an 
les eaux, dans les polders et dans les Canaux, ont dû écessai- _»Les digues de la partie inférieure,de Ja rivière d’ Aa ont pear: 
remeht atteindre tine élevation bien supérieure à celle de l'an- dant longtemps inspiré-de vives inquiètudes: Les eaax de cefte, 


née dernière; et telle même qu'on ne la voit que, twès-rarement. rivièêre s’étaient, acorues après le dégel-avec une rapidité sans. 


flambait à merveille. Je propossi à Garcia de jouer aux cartes. Il accep- 
ta, A la seconde partie, je tui dië qu”il trichait; il se mit à rire. Je tui jetai lès 
vartes à la figure. il voulut prendre son espingole; je mis le'pied dessus, et je 
ui, dist min -dit qe tu sais jouerdu cauteau eomme le meilleur jägae de 
alege; vert: tuvestapêr 49e moi ?'— Le Daneaïre voutut nous séparer. J'a- 
erve A eerd deus dertefdeóups de poing à Garcia. La colère l'avait rendu 
Arae: t otre son couteau, moi le mien Nous dimes tons les dex au Dan- 
caire de nougrltebet plat REP ank ik Pil n°y' avait pas iöbyen 
dè noùs arrêterz et Polat ON eigende Ubúz éomms tn ahat 
prèPà s'élancer contre une souris, Il teniik dóet g ml la main gauche 
Boer:partr, son teuteau en’ dant: C'est leuk’ garlidândatousk: Mói, je mé mis à 
ja navarmise, droît:en firce de tui ,'Te bras ghúehë lere ‚ls Jembe gauche en 
prant, le Goutesu le-löng de la caisse éroite. Jp.me sèhtwis plus bert da'un 











mais, sur un mot de moi, elle quittait tout, et vanait sag retrouver. Aaias aùen 
vente isolde, Ke tnéme «u vol Une pe maliag dAétait aMeloge, olie, 
“me donna quelgque inquiétude. Je sus quelle. avait jeté son dévolmaar uu aé- 

gociant fort riche, avec lequel probablement,elle:se-prpposaik de recommbn-: 
cer la plaisanterie de Gibraltar, Malgré. tout. ca quesle, Dateaïre put ang dice, 
pour m'arrêter, je partis,et j'en rai.dane Malagoee plein jour. de-cherchai Care! 
men, et je V'êmuensi augsitdp. Wnoilpene ure.veete explicglion. —: Sdispdes)L 
me dit-elte, que depurs,gug ta eairagg.rom; pour. tonbde bousje deine moins 
que lorsqtie tu êtèis nion minchgrròh Jaap seureraêtre tonnmentée, ni vaer. 
tout conyiiundée, Ce queje vens, oinpd être lihrn et faireog qa me plaitPreuda. 
garde de nie pousser à bout. Si tu, uy'ennuies, je teonterai gaelque. buu gaapon 

quite feta romme tu as fait au. Borgne, —r.Lo Dancaïre nons raccommnosa : 
twais nous nbs éitons dit dès. buses qui nous restaient aur. te. cmaur, et. nons: 






éant. IÌ se luna sur moi comme au trait: je tournai sur le pièd gauche „etil f n’étious plus cofiinie auparuvant, Peu aprês, un malheur pous artiva. ba.teospe. 

ie trouva plus rien devant lui; mais je Vatteignis à |a gorge, et le couteau en- | moussurprit,Le Dancaïre fut (uié, dinsi que deux de mes camarades:; deaaantres! 

| kra si avant, que thá máitr était sous bdii ton,Je retournai la lame si fort, | fdtent pris. Moi, je fus grièvement blessó,et‚sans moa bon cheval, jedemenosis. 
qa'ellese'cassa. C'était fini. La lâme sortit de fa plaie lancée parun bouillon | entre tes mains, des saldats. Exténué de fatigue, ayaat ‚une balle dans-le cotpe), 

de-sung- gros-cômme te birds: Il'tontba’ sor le nez‚gaide Cotnme un pieu. — j'allai mie éaolfer dans un boin.avec le soul ‘compagnon qui me: „dem'é 
tu fuit? me dit Je Danetre: — Egóûte, latdig-je, nous ne ppuvions pad.f vanònis eridescendunt de cheval, et je erus que j'allais crever daus hea Iprous- 

| verd ensemble, J'aime Gerinen, et je veux Òlrs soul D'ailleurs , Gareie-était | sailles comme un lièvre qui aregu du plomb: Mou camaredeane porta danstane, 

teteequin: , ét je me ‘ce qurita fait wi patiyre Remendsds, Nous ne | gtotte que nons connaisstons, puis il ulla.chercher Carmen. Elle était à Gre- 
bonetnes plus que deut, nous sommes de bona, argons. Voyots , veuz-tú nade, et aussitôt elle &ccourut, Pendant quinze jours, elle neme quitte "pe 
de Moi pour ami, à la vÎl, kla mort? — Lé Duncaîre me tenditla main. C'était | d'uù instant. Elle ne ferma pas loeil ; elle me soigua avec uugadrewe. et des 


un Honsmerde cinquante'kns,— Au diable lesamodrettes! s'écfia-t-il. Si tu Ini me 
vais demandé Carmen, il te l’aurait vendue pour une piastre, Nous ne sommes } pus me tenir sur mes jambes, 
que dear; ofmmenit feróne-hous derhain ? — Laisse.nsoi faire tout seul, tui ró- 


atlentions que jamais femme n'a eues pour l'hoinme fe plus aimé, Bès toe je 


hes je elle me mena à Gragade dans te É je 
eret. Les bohémieunes trouvent partout des onhe akse. at je we vang rens 
pondis-je: Maintenant je M& Môque du monde entier, Soimatnes dans une maison, à deux porties su, corrégidor quì me. cherchait. Pius 
;‚_Nous enterràmes Garcia , &t nous allâmos place® gotre camp deux cents pas f d'une fois, fegardant derrière un volet, Je le vis passer. Enfin je me rötahkie » 
plus-tein, Le lendemaini, Oárimen ot aan Anglsïs Piebherit nveo deux múlstiets | mais j'avais fait bien des réflexians sur mon lit de doulenr, et je projotais;ge: 
et un domestique. Je dis au Danoaïre : Je mse claärge de l'Anglais. Fais peur | changer de vie. Je parlai à Carmen de quitter PEsjugae, ot de. chercher à arie 
&usautres, ils ne sont pas armés. L'Anglais voil du Öiur. Si Cataden ne lui | vre heunêtement dans lé Nouveau-Monde. Elte se mdqua de moi. — Naaù aë: 
éùt:pouesé fe brag, il me tuaît. Bref ; je reconquië Cas hân éé jóut-lh ‚8t man somadies pas faïts pour planter des chouz, dit-elle; notre destin, à noua;s west: 
premier mot fut de lui dire qu'elle’ était venve. Quan élje'sut comment cela | de vivfEauz dépens des payllos. Tiens, J'ai arrangé. une affaire avec: Aaths 
s’était ‘passé: — Ta seras toujours un Zillipendi ! mé dit-elte. Garola devait Ounades qui n’attegdent que .toi:pour 


„6 ben-Jobeph de Gibraltar. Na des cot 
te tuer, Ta garde navarraise n'est qu'une bêtise , ct Hpha mis à l'ombre do | páaser. Il sait. qué lu es vivant. Il compte sur toi. Que dicvält nos eprrepnon- 
auquesde parole P Je mio deisen optadant ‚blje- 
ard ee 


plus habites que toi, C'est que son’ temps était verf. Letien viendra. — dants de Gibraltar, si tu leur m, 
Et le tien, répondis-je, sì tu n’es pat pour moi ue vraie romi, — A la bonne f reprië mor vilain commerce. 

heure, -dit-elle-: j'ai va plus d'une fois danù'du marc de calé que nous devidns Pendant que j 
finirensemble. Bah ! arrive qui plante! Et eîte ft clatuer ses castugrietts, dé] Cârmenalla. En 


yvelle-faisait toujours quend ete voulait chasser quelque idée impotteiise. "| móLúces. Elle ssvait le nom de.son cheval,;et cogbiep: ldiscoâtait sa. vaste 


'étais caché à Grenade, il y cut descorraes de laureaux où. 


revenant, elle parla beaucoup d'un pioeder trés-adroit. tam 


Veni Royda. Je demaurai encore deuk jaürs à Gibealtar: ‘Elie ent l'audace-de | ' -On b'oublie qiënd:ör'parlò de’ sot, Tout tes Wétails-1à vous oqnuidiit Bits | brodée, Je n'y H H : i métaë 
Ne jad. | parlé ‘de’ soi. Tous Cé Us-1à vous ogtiuiërit sins $} DrOdde, Je n'y hs pas attention. Juanito, le prada. qui m'étast r ms. 
det, Je ras cie déguinde dens mon auberge. Je partis; moì aussi j’avais mon pro- é duute, Mais j'aiblentôt Gni. Là vie que noús ‘inénions dora adsl koi tbtn. dit, qielgues jours après, dweil salty Cardaan prod Lúcas chez, ux mar 
Ekman dees notre rendez-vous, sachant le lien etI'henre où l'Anglaiset | Le: Dancaïre et-mòi-noùs nous &tioijs-associë quelques caciatädgs pls sùrs | du Zacatin, Cela cÔmmenga à m”alarmer. Je demandai à Carmen tommieat et. 
ens, Baarda passer. Jo trouvai. le-danoaïre ‘et Garcia qui-m'attendaient | que’ lés premiers, ef noaits nons océnpiads te contrebands, àl aasel parfois, il F pourquoi elle avait fait can naissance ave topigador. —rG'est un garcon, mie 
Mes la nuit. dans ur bois duprés d’ faut bien l'avouer, nous arrêtions sur la grande route, mais à [a deruibre ez- B Rivière qui fait du bruit. Te 





TE un feu de pommes de pin qui 
@ hel le Jaurnalde La Üaye,d 
8) oreateAno. 


Gsorjië de or narnichislé ‚in chiemer lechinguel ; — proverbe bo- 





‘hier. 


à à 


dit-elle, avec qui on pent faire une, affaire. | itade lede, 
ou des caitloux (f). Il a gagaé 1,200 géanx aux courses. De deux choses l'aue : 
ow bien il faut avoir cet argent; op bien, comme c'est ua bon cavalier et un 


ú) 5 


tréinité, et lorsque nous no ponvions faire autrement; D'aïlleaté, nûv® ne 
maltraitione pas les voygeUrs, et nous nous bornions à leur prendre teut argêut: 
Pendant quelques mois, je fus content de Carmen ;‘elte continùaît à “aus 
‚être'utile pour wos opóérations, en nous avektissant des bons coups que nous 


‘ Len sos sonisia 
| :pobrrions faire: Elle se tenait, soit à Mdlngá, soit à Cordôue, soit à Grenade ; 


8 ela À 5 _ 
Pari & reBlendanî terela. —(Proverbe bohémieù.) 
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abana: ‘Qauaiya'eldes aient beaucoup sduffert, ét qu'en plus 
“d'un endroitelle aient menacé de faire ruptare, ces digues se sont 
d ps. ka kauter excessive: des cult dcependánt exercê 
Câcheuse influence sur les terres basses situées le long de 
Ken dig ; inondées par l’infiltratien des eaux‚.et faute de vent 
Er def mou ns à eaù'ne pouvantagir, elles nt été en gr ande partie 
sbar ds d'eau’; les fruits d'hiver ont ‘été perdus, et“T'on n'a 
“jat faireties semaitles eni temps utile poupla récolte d'Äté. 
» De .paréils dösastfes font comprendre la nécessité d'em- 
ployer les mesùres les plus promptes et les plus efficaces pour 
préserver ce malheureux district de l'inondation qui le me= 

À ons es We. 


oi 


ans d'autres contrées de cette province on a eu dussi, à de; 
lorer. des désastres causés par l'élévatign des eaux. Les digues 
du polder Oostwolder ont fait rupture ; celle de Groeve derrière 
Appingedam ù'apu bijster à la pression de I'eaù, et dh une 
rupture près du Schildmaer,.au-dessqus de Siddeburergf les, pol- 
ders environnants ont été inondás. : 

„la digue nbmmée. Hoornsche dyk qui retient les equx af- 
finpet de la province de Drenthe, a couru les plus grands dan- 
gers. L'eau était au niveau du sommet de la digue et la débor- 
dat rpême en différents endroïts. Ún Longer aje 
ont dù s'enfuir et se sont retirés à Haren. Le rupture de cette 
dig ; aurait occasionné les plus grands dósastres„Heureusement. 
on est parvenu à l'en prêserver; à forge de soins et de travaux 
diriggs avec zêleetintelligence.» 6 

_Le rapport.des Etats de la, province de Drenthe , après avoir 
dif que dns divgrsen eontrées les opvrages hydrauliques récla- 
mgjeiit À “importantes réparafions , rend compte des difficultés 

n'ont éprouvées les négociations entamées. avec les proyinces. 

'Överyssel et Groningue, au sujgt des mesures à-prendre pour 
Y'écoulement des eaut. L'ánnée dernière, les Etats-Provin- 
ciaux de Drerithe. se sont adressés à ceux_d'Overyssel relative- 
ment‘ aux fràig d'une issue d'eau de Koevorden au Groote 
Vécht ; la veponse de ces derniers a été que la province n'avait 
pasde fonds pour ces travaux ef qu'ënsuite elle ne pouvait pas 
coléëntir à l'dxóécution de traväux que zécldmait la province dé 
Dréiitfie. La mäme chose á eû lieu avec les Etats de Groningue. 
Dez changements opérós à des ouvrages hydrauliques sur le ter- 
iloire'b Groüihgde ont &k pour conséquênce. que divers 
tEFRUIS Alis 'Tä' plòvihies de Dietithe ont été expqsées à une 
indh "Dbd'Födlamatlons ont été {kites à ce sujet pär les 
Bráts U Dhóatke Gi n'yakit pu _obtenir ùiie réponse satisfai- 
sate, se soit Adrédsés au gouvernement. eN 

Il faut espérer que le gouvernement troùvera le moyen d’a- 
plant ‘Ees dieuttés dont les conséquences sont sì fâcheuses. 
Ún système gétiëral de canalisatien appliquë à ces,trois pro- 
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vilfees, &t ‘dont elfes ont Je plus grand bésbin, serait peut-être | 


IE aëttfetie moyen. ‘il y a là chötce de sùccòs. Les Etats de 


inz Ea A Ko Et ADN Uji eet k Migas ERE PR EN ES KE 
: Ï en retation avec Ìé gouverne- |. ! 16 
Denthe ‘sont ‘depuis Tongtemps én retation avec 16 gouverne bezinnen 


ment au sujet d'un projet de canalisation pdùf cette prövince. 
ká Kd o- en ns IEA Ey Velg r Eer Dan PE ERS 
Óù a ape plas tard at life ómpäg ie, particulière avàrt offert 


dé 36: hitrBer de Vexéention de ce projet et de le mettre en. 


rafipbrt aVer celui Én rail-ivay. — Dans le rappprt des Etats- | 


Próvinchdtk d’Overyssel tous tróuyòns des renseignements en- 
te plús posifs cohcethant'uli projet decanalisâtion. 
“eK dà démande de Son Exc- le tmimistre dé I'intèriëur, il á été 
éabiì par T'iigénieur-n-chéf du Waterstaat éf envoyé au 
midistre pär Tentremise du góbvernëur, lé'plan d'un canal qui 
traverserait la province de Hest à Î'otest, avéc tk émbránche- 
met, se- dirigeant vers la partie ráêridionald. Les frais de ce ca- 
nältsont éstifhés-à Hi somme: de ff: '1;683,758.67, et ceux pour 
Fainétieratiori’ dû Wökipbeek et du Regge demanderáient une 


rain 





gaëllard de cer; on peut Venrôter dans notre:bands. Un tel et un tel sont 
mosts; tu aë-besedisde lee remplacer. Prendscle avec toi. ‘ 

- sede ae-veur, vópondie-je, ui de sou argefit, ui de sa peréonne, et je te dé- 
fende.de Aui-púrler. — Preuds gärde, hiedit:elle; forsqu'oui me difie de faire 
uuerchese, elio est bikntât Maite? — Weüreusement, le picador partit pour Ma- 
laga, et-mui, je ne mis en devoir de “faita-entrer les cotonnades du juif. 
J?eùs fatt à. faire dans vette expdditien-tà, Catmiën ‘äússi, et j'ouliliai 
Lúcas:; pent-Ôtre. ausel l'otiblid-tsoife, pr le moment’ du maïs, C'est vers 
ce temps; monsieur, que je vod reiivontrei, d'ubord près dé Montille, puis 
après à Cordone. Je,ne voos parlertì puis dénotre derniëre entrevue, Vous en 
smoes peut-être plus long que mai, Catmert vans vola votre hioritte; elle vou- 
lait enoore votre argent; et strtóit vattt bâBite'qub je Void à votre doigtet qui, 
dideelle, est-un anneuu thd qü'il lui iniportäit beaacoup de posséder. 
Neus eûrses une vietente dispute, et jc la ftappaí. Elte pâlit et plenra. C'ótait 
la-preunièrdfoisiqae jetavoyaib pleurer, et cela mie fit uieffer terrible. Je lai 
de mandui-pardon, nmtwelle ne bondt pendánt tout un jour, et, quand je re- 
pertis podr-Hontillay elto-ne vdnket pas in"enbrasscr.— J'úvais le cour gros, 
leréquoj (rdie jours-optèn,; vite «int me troiver Pir Flânt ct gaie Gomme pin= 
son, Tout était bublié;v&moaaa vions luie d'amonrenx de deux joure, Au mo- 
mentdo hous sóparer, elk we dit: —… IF ya ûrtofËtò ú Cordoue, je voux la voir, 

‚ puiijo saai led gons qui s'®Wvöntavee de Pargent, et je tè le dirai, — Je Ia 
lalsgaëputrije sSout, je-pbnent déette-fäte ot hee eháugement d'humeur de Car- 
mes, Él wt Hese soft vangée dijk, tre dis:je, phisqu'olle cót revenue la 
premières Dn penjsan dre dit qu y'uvitildestairreäns à Cordare. Voilà mon 
sang gai boelstessie; et; comnfe 'úef foti, je pas étje vais à la place. On me 
1aondsn pet; sar te habetentrtre la lutriëre, je rëvonnus Carmên. (IT me 
sait de ls vie ng ë tre súr de món fait. Lúras, an prêmier, tau. 
reau, ât le jati eden} Lavas préen. IF ortactia ta cocarde (1) dri tan- 
reea, ot Ja: jsortad Carmen, é ediffu éur-lé-chpmp. Le taureáu se chatgea, 
de mie venger.Lúeas fat out 96 AVG dij Ghheväl sur la poîtrine, ct le taureúu 
pas deseúe tous les deus; Jo regel beinds etto wi étit deja plus à sa place, 
Il mi'étaie impossible de vortir de eel sa: psëtgis, ot je Tus ohligë d'attendre In. 
fia.dús courses. Alotej'shhai b Ie miéie bbh tAabt ed 
eoi +aute ta soirée et whe partie deli hat Vr eure du matin, Carmen, 
reuint, et fat un pen sarprisc de nië vöir, Wey Ene iede fol, lui dis-je. — El 
bin! ditweble, partons! — J'ullai prenfté lhôt Glteval; 5d 1á nris ey croupe, et 
nous marchâmes tout fe reste de la nuit sans nons dÎfS ui 'kék) not. Nous noys 
armètimes aw joar daus voe venta isoléë, âsbêr près dU PEON eraiitdge: Là ja 

. disù:Oprmen:- a s E £ ' L \ en h 5 & 

"haw Egoutey jberrlitte tout. Jane to pârlerai derd; Mais útbAhör une chose: 
Best gade tn ties mie suirre en Atéricue, et que tf Cy tieddras Wahguitle, 

sditvelte dt dn boudeor,je ne veux ps aller ‘en Amiétigue, Je. 

‚ demotmanse bien ies. ' en 

ien C'est: pureegee tros près de Lócas: mais, songeb-y Wdd, ari guérit, ce 
- nesero pas deerkáike de viaut ss. Au reste, pourqüuoi m'ën Bhéndrsa mid Je 
NER ne EEn elen ad EE TE ENE pi 








f (4) Ladivisa, veeudde vubans dont Incouteur indique les Pâlareges dolt 
viennent ud-est fi ] du taurequ aa amyen d'un 
erechet, et c'eat fe combte de Îa galanterie (fue de Pyrrachet à animal vivant 


pour loffy ij # urte:fertiune, 


en metten nde ner nne tre nanne nnen 


k sak Eopaisset, et je m'y tins j, 


| devant une table, regardant 


sorame de fl. 150,000. Ges deux projets, qui exigeraient ‘une. 
somme totalede fl. 1,233,758.67, sont en rapport direct l'un 
avec l'autre et doivenf être exécutés en même temps. » 

Il nous reste encore à indiquer un autre projet d'une grande 
importance, c'est-à-direla réparatign de la ligne de défense du 
Greb, egmbindasavec unolágsué d'eau pour les basses terres de 
Ja Guefdre et un ehnal par letVeluwe:: Un plan àcesujeta été 
goumis à une commission chpisie-parmi les membres des Etats- 
Provinciaux d’Utrecht et de la Gueldre. Le canal aurait une 
largeur de 20 aunes des Pays Bas (mètres) et irait du Greb à 
Eem un peu-ausdessous'd’ Aikerstfoort „il urait sept Geluses. Les 
frais monteraient à fl. 600,000, dont fl. 400,000 sergient sup-, 
portés pâr le département de Hi guerre. Les Etats de ces pro-. 
vinces, les adinìhisträtions des polders, les communes et les. 
propriëtaires quí se trauvent sur lè tracé, se sont tous déclarés 
prêts à soutenir cette utile entreprise. ik 


Depùis quelqae temps on n'à lus rien appris du plan com- 





| muniquë l'annèé derhière par Ïé gouvernement aux Etats du, 


Didché di Limboúrg, cèlui dé réunir par ym canal le Rhin à la, 
Meuse, avec le concoursdelaPrusse. À 
(La suite prochainement.) 





_ Seconde Chambre des Etats-Généranx. 
Stance du 24. qctobre. Bred) Cid 
Á l'ouverture de Ja séanre.de ce jour, le prásident donne con- 
naissance à la Chambre de l'arrêté royal qni noume M; Beuce à 
la prósidenre de-lá lln ved la sessian de 1845 —1846. … 
Le président, après avoir demmerció la Chambre du. bien veil. 
lant coneütirs qa'elfé lui á prêl& pendant la’ sessión qui vint: 
de finin, cède le fauteuil au: nouveiu pròsident ;:M. Bruce pro- 
nonce un discours dans lequel il dit qu'il s'efforcera de se reri- 
dre digne dela genfianeedont le Kof et a Chaqbrie}'anthwanerb, 
et il invogpe en mêine,; temps le eoneours, dela Chambre, 
U est ensuite donné lecture d'un arrêté royal relatif. à la cop: 
vocation des Etáts- Prorineiaax de la Frise. paur la nomination 
d'un: membre à'la Sècnde-Ckambre,en remplacement de M. 
Brauwer dont da démisslon a äré-acteptóe. ne 
Le président daund easnite-connaissdnce de la domtiteitiieae 
Uon.faite.à-la Ghainhrn des. Megsiges. ragant suivants, acebtpds- 
gnês de projets de loi et d'exposgs.des motifs, savdirs 
de Un Mesgege relasif à V'importatiom de amkastanees dlimen- 
taires; . 8 
2e Un Message sur le, 
créationde 1834; 
Be Un Message relatif á ['angmentation du budget des dâpen-. 
'sês de 1845; Ee 
ke Dn Message sur Vamortissement de la detteen.1845 ; li 
5e Un Message rekitif à l'eniploi de Î'excédaut colonial de. 
1844; et ern ank ne 
68° Un Message sur l'augimentátion du bndget de 1845 pour. 
Pemploi-di-Jonds:gönérafdes pensions civiles. 0 en 
Tous ces Messages et eos projets de lois sont renvoyés aùx 


remplacement des. bil late du twson 


_ Ikest ensnitg feit le rapport aur: la validité de l'êleatian de D,, 

B. Kien d' Utrecht, Le rapporteur, 1, Lashop,; au wourdd majd-: 

rit dela eommissign, cano eta lanpn-admissiog. 
Súr une mption d'ordre de MM, Faber van Riemsdyk ct Ver- 


wey Nejan, IÀ Chambre détide, par 37 voix contre 13, que la 


| discussion à ce sujet sera ajournée à lundi próchain. 


On: procòde ensaitè à1äforgátioi dès sections. 
Après táiformatión des:segtions le président propose, en-vertu- 
de l'art, 89 du, réglement, de nommer un membreidans chaud 
section pour, ka, râdaction d'uue;adresse. en réponse au: diecaura; 
du Trône, _ 
“Les seélions rentrent en sanne et l'on fait connaître. Tes noms, 
des présidents et vice-prósidents et ceux 
peurda rédaction de l' Adresse, 


nn ee, 


ke dd 
ee ld en een ne ee 


suis Ins de twer tous tes amants; c'est toi que je tuerai.. 

Elle me regarda fsément de son regard sauvage, et, me dit : 

— J'ai toujours pensé que tu mic tuerais.La première fois que je t'ai vu, je. 
venaia de rencontrer un prètre à la, orte dela, maison. Et. vette nuit, est sor- 
tant de Cordua, n'as-tu rien. vu? Ti lièvre a Craveras, le, chemin. eutret, les - 
pieds. do ton cheval, Clest écrit. „ … En A: 

— Carntencita, lni damandaierje, eat-oe quetu ze. m'aknes.plned,…… … 

Ello ne répondit rien. Elle átnit,aasisp les jumheg eroyées: sur, uma natte-et: 
faisait drs Lraits par terre avec sor doigt. St wenn ® 
‚— Cltaugeoug. de vie, Cârmap, lu}. disrje d'un ton, supplient. Allans. vivre 
quel ue pa ou nous.ne seropa jamaisséparés, Tu sais que-nows avond, pas 
torn.d Ici, sgug un châpe, cept vingtonoes. vuterrdas…. Puis, mous avons des, 
fonds encore chez le juif Ben-Josgpb.. (5 eeen 
Elle se init àsgurire, ef me dit: oe zn 
— Hoi d° bord, tói ensuite, Je skis bien.que.cela doit arriver ainsi. …  … 
—Réfléchin, repris-je; je,suis au bout de rwa patience et do mam. caurage;; 
prenids ton parti, ou je pregdrai Ie mien. Je la, guistai et j'aldeá ma.promenes: 
du côté de l'ermitage. Je loússl l'ermite qui pruut, J'attendig qne.aaprière:. 
fût nie ; j'udrais bjen-vaulu piÀbr; mais je no pauvais pas, Qupnddl.apzalene, 
jetlai à lgi. — Mou père, tui dis-je, voulea-taus pcigepuur qeekgesum. qui meh | 
eugrand péril?. _  —_ , de eN eet emmen | 
ae eprip pour tous les affljgga, dit-il, ak veh tr ren iet 8 

—Pontez-vous dire. une nipssg pour ung ame. qui ta.peutrâtre parsikcarder. 
vant son Créateur? REN EN : En 
— ui, rápoudit-il en me regardant fxément,— Et, comme jl y avait dans, 
mon air uelque chose d'étranga, il voulut me (aise parler [1] ao semble qua. 
je vous ai déjà vu, dit-il. En Ä . D. 

Je mis une piastre sur sou bane,— Quand direz-vous la messo P lui dezaanr 
dai-je. B f 
_ _—Dans une demi-hejire. Le fils de Vaubergiste da là-bas ya. vanir la. servir, 
Dites-moi, jeune bomme, n'avez-vous pus quelqge chose, sur le coaaaienee 
ij voos touriente? voulez-vpus éegytar les. cansaila d'u cheétian? 

Je me sqjtais près de, pleurer. le Lui die.nur.ie revinndrais, ot je-masauvai, 
V'allai me coucher sur Vherbe juaqu'a,ce aap jenkendjsse la cloche. Alara je. 
m'appegehai, minis je roptai en dehors de Ja chapelie. Qoanpd, la messe fut dites, 
je rotournai,à la venta. J'espérais preague. que Carmgu,ae,aorpik.enfuies elle! 
aurait pu prendre mon chóval et ge sauvet..v, Baie je Ia retrönvai. Elle, ne von. 
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‚} lait pas. Auen pit, dirg qyieje lui avaislait… peur Pendantemon absence, elle 
fu 


avait dáfuit l'ourJei do sa robe pour en retirer le: plomh, Maintenant ele Stait 
it unie ‚ régardant Hana une terrine. pleimed'eau.là plomb qu’atle 
avait fait fondee et qu'elle venait dy Jeter. Elte était siLoeeupge de sa magie: 
qu’elie ne raport paa dab ed de. man,safaur, Tantât elle pranait;un mor- 
ceatì do plomb-ps le tourngit he tous leg côtás d'un gir triste, tantût, olie chan» 
tait queliju’une de oes chansons magigues où elles invospueut Marie Padilla, la ! 
err don. Pédro, qui fat, dit-òn, la Bari Crailisg, ou la grande. reine , 
des bohémiegs (£f). 


(1) On a adcusé Merie Padilla d'avoir eusoroelg le roi don Pödre. Úaa,tsa- 


ditiön populaire rápporto qu'elle dvait fait prégent à Ja reind Manche de. Baat: 
bon d'une ceintute d'er, qui parat aux yeuz fascinés du’ roí comme un ser- 


|,” Suivant un breivttès rópanda:ú BetHa, lúé eburités dus A 


| praat, mesure qui ne saurnit dire. djeunnde plas-lodgtempêt 


dae B 
des membres nommês 























“Ont été nommeés ponr la 
Lee sect, Ml. Lnyben, président. M. Panhuys, vicc-prösid, 


2e » Akerlaken, id. Bakker, id. 

de Telting, id. Van Goltstein. 

he on De Man, id. Gevers, 

5e "sor. Uitwertf Sterling, id. _ Duymaer v. Twist, ide : 


Pour la rödaction“de-t Adtesse ont été nommés: MM. Van 
Panhays, Anemaet, Star Busman, Kniphorst et Strens. OE: fi 
A la dernière séance, lorsdes vérifications des round 
députés nouvellement élus, M, van Dam van Isselt a demand 
an rapportenr de la première commission s'il rèsultait du pro” 
‘eòs-verbal relatif aux. élections de la. provinge de Hollande: 
Meridionale, que Ú. le Gouverneur se fùt servi di nom du Rot. 
pour exercer’ unéiiflaehce-qaefconquëe sur lès’ êlecteurs, 
qui serait cogtraire aux principes constitutionnels. ;. : 
__M. Nederineyer van Rozenthal, rapporteur, répond à cette in” 
terpellation que l'attention de la commission a èlé fixée sur 08; 
point; mgis.qae le pracès-verhal ge coutient absolement rieB-.} 
de semblable ; il y est seulemeut dit que la session a été ouverjff; 
paf Ml. té gouverneùr. en ee AE 
indd ved a 
Nans-avijns públié cès jouts-ci- le: manifeste religienx dé 
miinibipatté delà ville de Berlin orda rópunse qu’ya faite 
r6i deBrusse, Fottela-présse paidsiëntte conimthte nrdintera 
ces pièeks, Vaiél 1optdór qu’ éindt à: de srijet te- Constitution 
« Toutes les ®is qu“une religion ancienneou fouvélle ap 
aw instiee: d'utie vation: ef tectaine 1'ekertice publie dé son éa 
to, H'état,a le droivde tai-demandet corhptó-de des-dormed, dé 
moralu, dp ses pratigues, Ll est, es affet. le gandten de la. mof! 
publique, des lois positives, dela sbnuritä, duirepwedes.cituvens® 
et il ne peut souffrir qu'on attente:à son existenad el à son-légf 
time pouvoir. a De Ne: RENES en: 
Si la religion qinì sé praduit,est manilestement contraire à U, 
de cesgrdnds int&rêts, comine serait, par une hypothöse exír 
ind, Ja-felfgtofi des atitiehs Assassins, otd tel'aatre-dutte intimo! 
oncdingaihire, le goivsradinentn le-droit CR AdVoin d'BE 
conrbattre l' établisseinentpiarikrappiadgioh deg lois. Gi ja sold 
gion ua toet.autre opegelênfiemais sirdaas q welgnesihe dbi”. 
denelepgowenis exfárianrs.elle pent porter atteinte à ['autorsëf? 
publique, à la paix intêrikure, aux institutions den pays, Vexplelf 
cice pitblie n'est adinis qu’âde certaines conditious et se trat® 
alors rdglé par des coneordats et pir des Tus et prósdes. 
Mais, eh. tonte airdunstaues Velde eidort: port pred 
partipour ans oropanod coutrd ane utre, pane ús vpinivr PLE 
ligieude entre uup autre ópuiiod: Sur ce.pbind, Je menibest 
laagunigipalitg de Berlin est inattagaable; de-prinvifje rhokt 
dela libertò de conscience qu'gllo invogug à cette oceasion 
nira par triompher dans le.monde de tous les despotismes 


gieux, de Lwütés les pfêtenlions oppressives des óglises ótabliey A 










































prörinciunaseraïënt eonvaguóe:mrantla:fin: dt Fennde, soes 
titre-e d'ófats da royanmae… peumb aceuper duvore. dun & 
bruit‚est féndô,sue Ja,lui.de 17 janvier 1840, qui döleud de 
tragter aucun nouvelemprunt gans qu'il soit autôrisëet ga 
pas les êtats du royaume, — On parle beaucoup aussi, et 
montent, d'ume réfrme-radiëale dans F'origintsatiou de lag 
se, elté röforuiëserdìt Häste str the Brockiireé públiée | 

quelques muis, etyjnton attrilind à- uit homme drBuir,- mitfie 
depuissprui- Carte: beothure, Intbtntée: « Lies sir:-uns toicde” 
presshogmmuneà Lontel”Alleinagne, » werst una liberté ent 
peur laipresse avec.destribanaus spéciaex saas. jurys. et des f 


nalitós très sévères. „oid 


ee 
st 


Mi 


La. Gazette Unigersalle de. Prussa dôwaent: Ia. nyutelldof 
blióe. par plusieurs. jeuraans gaa ders. du baptème du. fils 
prince royal de Batiere, l'arcltéváque aurait repoussé. la | 
du roi de brancan moment vù A l'avait.posée sur |'enfantp 
confirmer le serment du bäptéme. 


ee, EEEN 





==Carmen, lui dis-je, voulez-vous venir avec mai? _ aes 
Elle se leva, jeta sa sébile, et mit sa mantille sur sa tête comme } 
partir, On m'amena man chevalselle menta en croupe,et nous nous éloi 
— Ainsi, lui dis-je, ma Garten, aprôsun bout de chemdu, tu veux 
guivre, n'est-oe pas ? 
—Je te suis à la mort, oui, mais je ro vivrai plus avec toi, get. 
Naus étious dans une gorge solitaire ; j'arrôtui mon cheval, Est-oa 8 
dit-ello,,et d'un bond elle fat-à terre. Elie telen, maptilldo;rld jote à sE, s” 
ot ee tipt inpmobile an poiag aur lu hanchej me regurdant Aadementy , 
Fu vens soo (wer) je le voia hien,.ditseile; ctestéerét; maietu:i # 4 
peweódar one zE ete es 
‚ede tou pzie, lui disnje,;saie:raisonnablo, „Eéoute-moùul taat lep? 
oublié, Poustant, tulp sais, :e'estdoi quid mtas perdus clest pour ter gf 
dezenuun voleuret ua meuetzieri Carmen! ma Ouemourt: Taieee-mot 
et.mosau vera tee. bois! vir ereen “ Sese! 
vr Jord, répandit-elde,. tu mb demandes f’impossible. Jene takt 
tai „‚tu.m’aimee encooe,. at ctest: pauk cela que ja vourine tuern. Jo!f 
bien enoore 4e faine,‚qnelgue-monsonge; muisje: ne voor pas. o'en 
peing, Taut eat Gai enttp.nous. Comme non rom, tiesto troit- de j 
Mic mats Cormen sera. Lonfaura djbre. CJlli alde entorboj oelii ete ui ee 
verte Tuasaimop dong Lúaaa® luò:dbmandaisje,.: — iu: ge 
vrhjOuipjel'airaind, conse: Loi „son instatit,mains que bok pentel; … "7, 
Soul, jp, niairae plus rien, pt je-me haie:pour t'avaireimé..:…  :X , 
Jb umojstai à ses pieds; je tui pris:losmaine, je lds-avroenidie mót „ 
lai.ruppelai tous les moments de boubaur:que nous-awions puissé $ df“. 
Je lui oläris de rester beigand pour lui plairb. Tout, monsieur, os Olne 
fris tout, poervu qu'elle venlûtimn'aimer engare, an eel 
Elte, me. did : — T'aimek, enaore, c'oet, impossible. Vire ono dou! 
veux pas. — La fureur. sne. possóddit,.Je tirai. nvdr ooutouui # disenol 
qu'elle eût peur ef ma demancàt grace mais celkòfewskro ótaitdn' S is 
— Pour la dernière fois, m'éoriai-jey yoaxtes rester avec moif. 
= Non!. noa! non! dit-elle.en fruppast: du pied, et- ra do 
une bague que je lui avais dóbnéé, etiin jelá:dans tes bronst ld os; afbhk, 
Je la frappai deus. Ais. C'était:de ebuúteau de: Bòrgue gopr ouer , 
enssé la.mien. Elle tonelia au seaarddoap: sans crier,.Je welt” ze cestil 
grand ceil me regarder Axément: puis it devint trouble, et #9 hor ebpent dn f 
nugagti age. bonne, benre: bssie rdevané. co oadasre. Fait; Je we, á Hold: $, 
Carien m'avait dit soawont qu'elle aimerait à:ôudeenter! Je, cherohal 10f5 
lui ereugai une fassa,avec-mon- coutenu, otije ly dópóbeit’ pengerd proves, 
tomgs, sn. bagus, otije laôtowsa® à la fin, Jo da wie laet ep noren, zi 
uvec.ung, potite.ctóin:. Post-êtra: atjd. eu tor Bent vojd ee gow b net 
wal, jo gakapais jaaqm'k’ Gordous, et ar peeuskor-cohpe-de gehe va ssratr vert 
rai roeiend oe voulegdird et. 
naêtce,'ai dit quod ’araistus Cormem; inais je w'aì pie ie : 
dd à 
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‚bi aipeió pour eust (lié dinnfitd 


cprpen b'egmite: Était tn saint hómines los Galé qui sout conpables, Pot" 


pour. son ame. Pauvre enfant! Ce sont 
voir glevée ainsi, / 
| FIN. 
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pent vivant, De là la répugganca qu'il montra tqujgure Per 
princesse, De f ’ 


Affaires de Belgique. 

; Les radicaux. GE: 
Ì Nous aworis-döjà fait eonaaitre Ja: scission' qui s'ést. döclarée 
EJ 

jd tommunâles ; dans uit de: ses derniefs nuimêros le 
Liége publie à ce sujêt article suivant: 

« L'attiende prigg-par.le parti clórieal, pau à prôs Ja-róvohutiau,dgssijja bien- || 
1ôt les yeux des libéraux sincères. Le haut clergé aspirait àla domination, Il | 
& Vvemait de jeter le masque difat ils’élait- coùvort juagme-la. C'est à Liége que, 

\, dès 1838, la latte fut nettement établie. Elle s'engagea dattsla pregses.ellese | 

är poursuivit dans les élections. On nons rendta la:juatieb de. reeohdaitrequs, |: 
… des premiètb; uöLs avons posed fever d'atarme, orbord te”drwpeua lIbendt; ot 
_ die, qoig te iaclës ord, hodb'sûités le défdndre MVEdEREFPIES 
»Le danger était imminent. Les principes essentieli dà pactë fordarhentàl. 
aient aaccieusetment attatués dans les publiesttous du partictéricat; Lal 
berté de parler et d'éariro, la liberté de conscienco. p'étalgnt ‚conaidérées que 
comme dos droits résanbles ; ones sondppinditbosprinéije; on les adinettait 
teulement comme desfaits; on proètamdtit que’le droit ä*enseigner apparte- 
uait an prêtre de droit divin; on nisitiqu’il y eût obligation pour l'état d'or 

Baniser un enseignement fort et puiszant, et de donner Pinstruction an peu- 

ple; ol goet qud'i'éfbte rio podvatt Üntervenië due 1à' dit. Fas cffortd in- 

dividuele éöbilng impiù send où né tdûlait! tolérer que tentporaitement 

‚ Pensbignement universitaire aux frais de l'état, et nos universités devaient 
périr Ie jour où PUditörkWdtde' buvain suúfinait à tous lés Böbdìns. Le rapport 

… de dhelkmbaa pn aur la derde l'instruotion supérieure est là. pour attestef ce 
& fait; et B. Becham ps siége aujourd'hui dans les conseils dela couranne ! … 

_ _» Les prétentions étaient d'una hardiesse rétrogade-inouïe, et. Pentahig Bt 

“ment flagrant. Les cot poratiens retigieuses se formaient; elles pullulsiedt sl 
toute la face de la Belgie, Sis-ctints couvekite fetérit Stulslis en pu de Ebliipé: 
Les cetipd jétuitiquoedreeifdantÂparurent sur tous les points da pays. 

_ D.Avertie par des attaques incessantes, l'apinion publique se réveille; le 
Signal parti de Liège est entendu; la lutte s'ouvre dans toutes Jes communes 
imgphánfeg da pays, eb) depuis1836, len libérauw aout erttfpejorité dans les 

_CoMdèt hé cotadnunhux èt fdhs presgaë tus ledvorscteprbvincianms. 

“_»Mais depuis 1836 aussi, lési:olótcaux n'ont pas cessé de gerder despo- 

Sitions importantes , can #s gpemengent in mojorit6.dens Ies chatêves, Cròst 
de gets ónttenté'gdefjaë éôn £êmétairepód rrödsaïsif le pouvoir com- 
Ut fu? Heke BeMiippait: TS odt ritttfl& nos frdhebiS&W, ils ont Mraetiorns les 
ie Colléges électoraux des grandes villes. 11 faudra, combattre longtemps encore’ 

” vant de réduire le parti clérical à l'état de minorité dans les chambres, long- 

© Y@mps eirsore avant gie l'opiniou libérale ait obtenn les répärations qui lui 

7 en eng auttout avant queta cause. du libéralieme -ait-eonplóte- 
« WO iders cesieireoristarndes qué des hommes mal fntentidands ou impres: 
BERG: denrifië la 1idante dri 16 baht p! librat, próctantdnt qad'ze vivid k5lru. 

it on onp mt doer il at jg an 


K Ì 
danf mipua ; ils ajoutent, pais tant has (car il-faut ne piss bs 


Jourttal de 


gerne vlij 


k 


 “Ét venue de s’occuper des questions humanitaërgs.‚ dts véforamgs.soctater aA | ment à.Montevideo. Il y ä encore d’antres: frégates de moïndre | 


Aane foule de beaux rêves de messieurs les radicaux. D 
ARoaux ont prig position à Bruxellep ; ils marchent enseignes.déployées ; ils ont 
dea eandidaufhidd oppdotont a döns:dd vieuw libdralésme , et déjà ila falla 
Compjer avce eux. A. Verviers,-ce n'est pas nrieuz. Ms Lys, qui représente.catte 
Tille à la chambre, avait été engagé par les hommes du vieuw libéralisme à 
Agreptet. une capdidaturò au. conseil communal , parte qu'on la désisait pour 
ng niestre. Kea radicams se sont bevés, lui-ont regmolté da tideur dereartoi , 
Memare derlnh o ddddeum nt geopend elis Le 
ES OVÉ. A dt 5 gak et ge Sane 
En en ed vest-paaaá à-Liggesa ay fond la mème cause, Co n'est.pas que 
4 tousTes rh ehns libérale, ni même tous les chefs de l'union soient 
© tmbus d'idgesf fadioaten-: loin de IX, Ids ils aotbmettent la faute, par suite de 


Fancuunesseiaide guarelles personuelleg, de servir d'instrument à „des hommes 

… ni tes PEEN ER eeen Nm, ARTE ET 
__„? La compositfon-drugaveau comité démontre qa’il a fallu faire une pre- 
_Siêre concession aux Fadicanz, en appelant trois des leurs à la direction des 
Alqiegs de lWüion. Aprös cela viendront Jes candidatures radicales pour les 
8 fonctions élbdüives. Aëtuellement, les inspirations de la prudence la plus vul- 
à Sairé boinmandent de S'abstenir à cet égard. Les menens domprennent qu’il 
fant? kvdnt tout, qùe Near dfapteau: ait an succès électoral, fût-il pnrement 
Vominat, Augsi sp préoncupent-ils fort peu des principesde leurs candidats 3 
2 Ces candidats ont-ila des chances de róussir ? — Toute la questiotr es Tagout 
_SlX ear s'ilssottent triomphants de l'urne électorale, c'est à la puissance de 

VUnien que l'on'fera honneur-du résultat, 

Quant à:ttods, quine pouvons voir gans apptéhenston Jes tendances qui 
% v6Vlent à Bruzelles, les manifestatìons qui ont lien en ce moment à Ver- 
_ Verd et-qui gomtues profondément convainou du pril qui menace le pays, si 
Ja bourgjeoidie u’bppose une-tigue. puissnks eng envpkagdents da radicalis- 
Me, nous sigualons le-dangper et ponsious-tans nenamisà stunir pour le com- 
battre, Nous sers de Heej Cciame vù le nomknè- dedain 


“Bhemserbent/feeorg beuboup & fairoavánt dédöder ta place aux radicaux,ot 
stut sinieurkd cpminbtiee Hen Voku’ d'ôtre achevée. » | 





«, A Verviers; également, d'ónergiques protestations sont faites 
„tontre les Fädicat* qì présentent-aux -sufftages des étrtakirs 
k deur dandidats dónt l’úr se glorifie d'avoir ditige les manifes- 
“ talionddeseptembre 1844 et dont l'autro est auteur de lettres 
tplâmplilétaireb publióes hebdomadairement: par le Journal de 
in Derwidrs sous le pseúdonyme de, Giles Putaië, L' Industrie de 
meVerv iérs dit à ce sujet : Den. 
\e_« PEnrôlés sonslla bannière de l'opinion libérale, nous eavons faire des sacri- 
 @8-dafis l'intédêt de-notre opinion ; mais aujourd'hui nous nous trouvons én 
Á pSdende degens qal ‘ventent parvenir'ön dépit de l'opinion libérals,eontre 
De tird de ses. nfritubles Fopiigntahts et mête dh ces.hommine qui avaient 
5 des manifestations de septembre comme un mal nécessaire, et nous 
5 O0 pouvons Gemprimer le sentiment d'indignation que nous éprouvons en 
rs a mtot eum euffruges des électeurs deux démagogacs, dont l'un est 
Re ipé dúte/döndamintion toute récenite, ët dóht Fautre a les doigte engoro 
” Siides de cette encre où il trempé sa plüme qui pousse au désordre. 
_* BCtest nu fractionnement électoral, — triate cadeau du parti catholique et 
… Yai favòrise les intrigants, — que nous devons cette, dgublercandikkéinte, daùs 
Sje fractionnemeht onrn'y aurait pas pensé, et ou ne lu hadarde que parce qu’on 
Folk sûr dl buccès. Des agents électotaux frappetit à” teutes-letpórtes du , 
Preïiier et du deuxiëme qúarlier; ilà circónviónùênt led’ Steetentdj vert vón- | 
» Gt8 de leur. faire prendre dós engagements, ils lesleuf FONT sopscarse, pagce | 
Lu'ils vent que l'homme est plus l'esclave desa signature ue dd da” parote. í 
Sl on leur laisse le cham plibre! Les bons citayens de aes quastiarsgerpisspnt 


“ ene il n'en est pes. quiajent-le courage d’entrer en lice et de s'adresser aux! 


en be, te qui les entourent, parce que o’est s'exposer aux attaques grossières 

def ool Ftiors élorlaranx, Dn: ik Koe Re Be 
»La situation est grave deyànt gette double candidafure, que nous dêvons: 
petbattre aprèg avpir étri D8 maniléatationá de septembre, EE dont elle est 
aaf zeggioh ; =tioùd Ïkisons taïre toll: nos répugaances et nous sommes 
er Pobébùeouteirtnles mettbre sortatita- du congell;.nous provoqtereus la 
wr Uation d’ane commission de notabilités de hotre ville-pour’ feire du oour- 
venne: ede pozleateunrs: |: 


a 


h 





KOT REET 


A preraian et du deuzième quartiers, et st laats sfforts wänt pes dp vóoultat, 
Nile acapdals, retomhe sur ceuxquil'ont provoqué!!! °° 

„pe! mesttours de la. loge,— les intalligents à ORG == voûb à erché 
Yoe rgo Steurs de Ja loge, los intelligente de la loge — vous aver cherchó 
Rn Sores dans (outes les conditione sociales; vous aver vouln tórmer une 
“IRE compaote ; à défaut d'assgojatjon libórale , publique , travajllant au 
















8 AN EN iÂ et Wet 
"l'on vient ‘de mettre à Vé 


4 'Glerê err: 184% à 32 


| 99'nürlions, Bifforence,; 63ĳ mitti 
Sed partisdrfs, S'il Bat'vraï, corfi 


Mi: 4 Ei PE . . - 
‘grand jour, vous avez voùlu absorber toute Ìa jeunesse qui, à la sortie dos éco. 


Jes‚.n'apprend la politique ef ta philosophie que par des lectures frivoles. Nous 


nk Barons qudl est lendeighement que vous donnet à voù adeptes , vos legons 
‘sont sáns dotite mal comprises; car‚ parrespect por vous-ntémés, nous nous 


‚ Parmi les libéraux liëgeois à l'occasion des prochaines-èleetions || 


plaïsons à croire que vous ensemencez des terres qui , à défant.de culture, ne 


‘produisent que de \ívraie; l'opinion de cette masse égarée qui scrépand dens 


les cafés ot les cabarets, où elle travaille les élections, se résume en ces mots : 


i „ sMaine.gak catholiques !!! Haine anx grandes maisons!!! etqui mieux que 


% 


ces denk candidats peuvent reprósenter cetie opinion? 

‚Ef ìls se disent des libéraux at niêrie des libéraux avaneés!!! 
Like que V'ôn ne crib pas quê'ées cárididaturse hient EE acoeplëés à la loge 
saxis Intte'et-bans discussion, Klles ont é(ó tellement violentes. que la lage est 
menaeée, d'aue scissions taug les! moutons, que l'on fait marcher perindd ae 
cadäver; se Sont amis en insurreetion ; la. masse sait comment on fait des majo- 
rités ;-inetrument électoral, elle. veut, faire tourner au, profit. de. ee qu'elle 
nomme ses principes, ses doctrines, et de geuz. qui, ón sont Pezpression, les 
moyens d'action qu’habituellement elle met à la disposition.de, sps chefs; ses 
chefg ne sont plua assez avancée; elle répudie M. Mullendorff, quelle avait 
revendiqué jusqu'à ce joùr et «à qui elle a tenté d'opposer;un aanididat, » 


Après avoir assuré le triomphe de ses deux candidata de prédilection, elte en 
présentera d'autres; aar des capacitéa se révêlent brillantes dans ces maisons ; 


tans cheminges et sans fenêtres, sauf ù s'éclipaer'à la latmière dujoúr. 
" pÜne'forfe miì 


a déelnrá vouloir soutenir envers tous et oontre tous, Tórs'inBtriequè la presse 


arrondissement M, Lrs,et M, Les a. échoué.dans.deux séances. Oh honte! que 
vealent done tous oes-démagogues? Voedraigi;rils zenouvelar ceyconseil dont 
le souvenir est resté dans besprit.de.nos vjeiltards sous un titre trop trivial 
pour que nous l'imprimions dans ces colonnes? » 





Statistique de 1 miârike niilitatre d'Espagne. 

Le Diario de la Marina, journal’ de la àvane, publie la sta- 
tistiqùe de Iá marine militaire dé I'Espagúè , comme suit: 
T'Ea 1765, l'armée nävale éspagnòle se couiposait de 178 bâ- 
timents, sávoir : 67 vaisseaut, 47 frógates et 64 autres petits bà- 
timens, ‘tels que corvettes, bricks, goölettes, etc. En 1845, elle 
coinpte 3 vaisseaïx de guerre, lé Soberano de 74 canons, en 
station à Barcelone, pendant le séjour dela reine, }' Héroë et lo 
Guerrier aûssì de 74 canons qui se trouvent au Ferrol, mais en 
si, mauvais ôtat, que l'on pensé qu'il faùdeait plus de 10 mil- 
lions pour les rädouber ‘Complétement. Six frégatès, dont #'en 
activit de service, I'Tsabelle II en route de la Havane pour la 


Perla, destinéeà conduire le'reprósentant de holte gouverne- 


poht, montées de 29 canohs, et lès corveltes Venus, Libéral et 
Luisa Fernanda. La 1r° doit aller à "île de Ferrando: Pô et'à 
Sierra Leùna; la scèonde vient’ d'arrivér de Caba à la Pénin- 
snle, et la Luisa Fernanda, construite’ dans l'arseinal de la Ha- 
vàne, n'gttend plus, que ses cafohs pour être lancée à la mer. 
Notre mârine a aússi7 bricks de 20 canons, Le Jalon, le Patriótis, 
le Habaiièro, fäisaint pat | 
parti le 4 Juillet pour Malaga, le Nérvion et radbub'à Alicante, 
et 1'Heroë destind à se rendié avec la frégate la Perla dans les 
éaux de Montevideo, Nous possédòns, en outre, d'autres petits 
bâtiments de 6 à 10 canons, tant dans notre station qu’aux Phi- 
lippines, pour laquelle destination on construit 4 vapeurs. Dans 


} 


êt le Corigreso de la fdröò dd 180 ch 


et 1 Andálúz. Ges deux derfiiers sont des bateaux dé transport. 


Note Avons eid constr'bdlilt en Anglèterre une frégate de 36 
 eanons, deax vapears dé 220'à 450 chevanx dont nn en fer; et 


force de 220. chievaux. On y'construit, en oùtre, les quatre va- 


peùrs dêstinées pour les Philippines, Combièn dotrë matine' est’ 
gei encorò du poiùt où elle était árrirde' dans le sièèle dernier! |’ 


nn 
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Documents commerciaux. 


de son sol ou ‘de ses-mandfaotures; En 1844, elleen a éxporté 


Ans. 
= ty 


edoemier chiffre, on Feepnndit 
leinigne qde 158 proditits beitap, 
de plüs en plus large. De 55' 
börtdliöd “en 1636) EN 
1844, II ne faut pas être surpeis ffe PA lletagne manifeste le 
dèsir de répârer, par des combinafsens de krt; les hrâches que 
cettò importation eroïssante à faitës'à #à ftontière, au détriment 
de'ses própees indüstries, Il ne fant'Pas' s"étonner davantage des 
activés démärches du cabiüel de Lát dres pour. empêcher. valö- 
vátior deë droits sur les articles qao Ja Grande. Bretagdébilvoie 
hialbitüiellènienit én A)lemagne. Up giaréhé où'1'én bòoule chaque 


gie,c'est pridcipalement en Al- 


8 
), ils ‘sont! driv 


‘année'le neuvième de sòn ex portafion totale vaut fa péîne d'être 
döfetidü, Dans!'Larope mêridionale, il.y à aùséi augmentation, 


zòne, et elle figure pour une pàrt considérable dans l'augmen- 


t 
“tation très-notable 65 niifliors à peu près), Celá tiet àl’ ou- 


'Mhis ld döcudence progtessive des exportatidns: pour les Etats- 
Uit dit aar coïtrepoids'à ceite prospórité générale. Là, le dé- 
fitit est'ónorime: “De 162 milfioris gehts de 1836), on touitt:à 


il và deuk ans'á Wáshiiigtot; hét efficaceau- point de-ruóëd 
hè tout semble l'annüntér, d 
Pädmintstrafiök de M. Polk-Aitle Prójet de revartr att princi 
pes dorit'ce tarif s'est st inotabtendent öcarté, T'Angletertée dóvra, 
Flés mig aútre ster de: 

F'éstellöddi profitera'le'plus’de oétté rêfoenro. En rêbumié, dând 
Îe'dours dé l"ánnée 1843, le konfimetde' britännigae s'est main- 
eùu buk in bow pied.S'it- à:fl&Schii sur quelques poihts,ila obtend 
sur d'autres des compensations itrifiottantes; 








6 miidoritéa combattú cette double caadidatutd, que la majorité - 


Lai fersit-défaat, lors nrème que Ia minorité voudrait-faire du courtage élec- | 
toral; Cellezei a vouln opposer \'uu des candidáte.de la loge à deux. élections 
générales successiveu, et erivoyer à la chambre par l'opiniou libérale de notre 





| soîrement, fa continuation’ de T'ètat de choses actúèl, 


Pèninsule, les ‘Cortès et la Márie-Christine faisant partie de | 
notre ‘station. La Esperdnëa dè Mánîlle poar la Póninsule. La 


partie dé notte station: Le Mansaiards, | 


le port de la Havané se trouverit lès vapeurs Don Alvare Basan , 

ed are dr beani : dans les. 
orfs dela Pöniásule P' Lsabelle IT de 180 chévaùt, te Pentrsdla |: 
p Gr |-benae voie dans la.subdivisipp de Médéah,Ben,Salem, malade, 


au Pasages, autre vapeur de la! 






En 1836, la Grande-Bretagne avait expertó dans toutes les’ 
| parties da globe (valeur déclarée) pour-670:millions de produits: 


pour 735 millions, L'augmentation, dans cette póriode de huit: 
années, a donc été de 65 millions. G'est sartogt avec le nard de. 
V'Earöpe' que'l’Augleterre a étendu ses relations, depuis huit: 





Zen 35 faifliöns d'áugmentation totale, cette pärtie du’ 
20 mijlons d'au tation tc pätrtie du; 
ha ijt, LG Beute, pour 55 millions. En dácomposant 
dann (rod vé ‘um dêbpuchó | 
Gi 


8 plüs 48 BO millions’ en 


mäïs &llé est moins sensible. La France est cómprise dahs cette! 


tation signalée, car de 18 millions (chiffre de 1836), lexporta- 
tibn'dés prodhits anglais à destination des ports de France s'est: 


8 ( coqfèaù pied de la éolfine' oa 
miilhións. En Asie;il y aencote‘augmen-' 


emmen an 


fertutd' des marehês de la Chine, et il est prübable gie, de co; 
côté," le: mouvernent ascdndánt n'est pas près'de'se salenli,) 


-d'Orán né fassent ajourner ce voyage. 


fis.-Of voit querle tarif votò,| 


pays, lui voter des actions de gräces, car | 


Notivelles de Krazice. 


Voici les ex pliaations que publie le Journal des Débats an su- 
jet du bruit de-la retraite du maréchal Soult: … 

« Nous croyons pouvoir afirmer que lé cdbinei’n’a jamals &Ö plus uni, que 
toutés les viestires prises par lai, éa y cómprenant les plus récentes, Pont été 
avec uit parfait'accord,et qu'en cé qúri concerne eri partieulier M, le maréchal 
président du conseil, tous les motifs attribués au désir qu’il aorait manifeeté 
de preidre sa retraite, sont derparvinvention.  — 

» Si M. le maréchal Soulën’avait oonsulté que ses propres inclinations ct le 
besoin du repop quo ses longs et glorieux travauzlui danneat le droit da ré- 
clamer,il y a quelque temps dájá quê secs collègues eussent été privée de son 
concours; IL yadéjà plusieurs mais.qua ML, le président du conseil avait ex- 
primé le voeu de se décharger d'un fardeau qu’il croyait devenu trop töurd 
peur ses forces. Les instances du roi, celles de ses collègaés, ont jusqu'à pré- 
sent déterminé Liltastse marëchál à différerl’accomplisserhent de cette résclu- 
tion, Td eN ad Na ek 
biest possihle'que, dans des dernfers tómps, M: Tè présidènt da conseil ait 
uiadifesté de nooveau sn désir d'une-mariëre plus vivey:tmials, dàns tous les 
cas, le roi ét le cabinët cenhaistert troptö prit des conseils de sa vieille et 
profonde expérience, et l'utilité dont sos services peuvent encore êtrean pays, 
pour ne paa chercher tous les moyens de le coneerv‚or à la tête des: affaires. M, 
le.maréchal Soult, dans sa longueet glorieusg carrière, a trop largement payé 
za dette à son pays pour qu’on puisse lui refuser Ie repos nécessaire à son âge 
&t à aasanté ; maje nous eapérons qu'il sera possible de concilier. ses légitimes 
demandes avec les voeuz du roi ef ceux de ces collògues, et qüe, tout en dépo- 
fant une partie des fonctions qui pêsent la plus directement sur lui, Pällustre 
maréchal gardera dans le conseil la place Émigente qu'il y. eccupe si lógiti- 
mement depuis Îa formation du cabinet actael. ' 

»Cô n'est. pas dans ua, moment où les conseils de son expérience peuvent 
être d'une plas grande utilité que jamais, que.M: lq-maaréchal Sault Voudra en 
priver son pays, etnous avons tout lieu de.croire qu'il cantinnera de prêter au 
cabinet da 29 octobre, non seulement la haute autorité de son nom, mais en- 
care le concours le plas puissant. » 

Cet article, dit la Patrie, óvidemgnent éorit par. M. Gaizot , 
précise fort exactement la difficulté , et la, sdlution-à Jaqúalte le 
miinistèreespòre arriver. he den yd 

M. te maréchal Soult veut se retirer ; il-déelare que T' heure 
da repos est vènue poar' lui, et{úe sa’ saté es à 
d'autresle poids dés affsifes: Ia dêtermtinátión de illustre 

maréchal est ‘inébranlable : les iristances da: roi, ceîÎles des 
miìtiistres, n'ont pù réussir à lui faird adcepter, même ien 
GERE : GE OEE EEA RE VAER Aen 
terme moyen a été offert „'et M, le duc: de Dalmatie se serait 
rósignó à l'accueillir. La prèsidente du cönseil lat serait con - 
servóée ‚et un successeur, indiqué par lui-même, lui serait 
donné pour le département de la gaerre. Telle est la solution 
de la crise ministerielle, ou plutôt tel est le moyen próventif 
auguel on.s'arrêterait, pour empêcher un remaniement complet 
du cabinet. Ee bele en De eere 

_ Dát-elle n'avoir qn'un effet momentanö , il est trèá-dösira- 
ble que ‘cette combinaison réussissé, Üne crise iministóriëlle 
aujourd'hui amèneraittrès-probablement des conséquènces 
dósastreuses ; le crédit:puldie ost--depsis qaekfues jours fort 
ébranlé , et il- ne, faudrait peatre, qui, ineident de co 
genre pour amener une:catastrophe,de bourse, 

Parmi les officiers-gònéraux, auzqnels on songerait pour le 
portefenillede la guerre, on cite döjà les noms de M. le géné- 
ral Prôval,de M. le gónéral Tiburce Sébastianid et: déM. le góné- 
ral Schneider. a ej 

NOUVELLES D' ALGÉRIE, 


Le Moniteur algérien da 15 annonce que nos affaires sont en 


a dû.quitter le: carap.du. Ghóriff; Plasigurs douairs ont aban- 
donné ce.dernier et sont venus demander l'aman. Los monta- 
'guards sont de moins en ‚moins bien disposós pour les insurgós. 
La:colomne de Sôtif était le 2% à trois marches-de colle de ML. 

le gönéral:Marey, campô à Oued-Goumark. 
La snbdiviston de Milianah n'effre aucun fait important. Oa 
avait'eu quelques -craintès pour le dernier marahé-de Teniet-el- 
‘Haad; maisles-éhoses s'y sont bien pássbes. : et 
_M. lecotonet-St-Arnaud, cornmandant la sabdiviston d'Or 
léansvitté, est alfé visiter le poste du Kiraraie; les Berli-Ouraghs. 
Après’ avbir laissé’urr rerffort de 200 hommes’ dens: ce posto, le 
colonel, informé que les Beni-Ouraghe s'ötatent insiegês ct 
l'âttendaient sur l'Oùed-Seinsig), mari ja ded stir-te-dhatúp, et 
le Ll à 6'heures da matin, ilse trouvä en pfSiëhde de 5,000 in- 
surgòs. Un engägément des, plús vit s'erisüïiit. Nôtre onvalerie 
a vigoureusement donné, comme d'tiabitade, et l'ennemi nous 

a laissé un grand nombre de morts qatse,les mains. 
Le-dernier-coarsier d'Orann'aapportéauctne nouvelle im- 
ortante, rn NNT ark 

d M. le lieutenant-gónéral Lamoricière n'avait pas donné de 
ses nouvelles depuis fe 4 octobre, cë qui porte à craire qu'il con- 
tinue à earchop Sf avant; et qu'amcun engagement: n’avait cn- 
coreeulieu, 8 


„Ga itaansltvfgdenbut deT'Algerie: 
‚_Lé posted’ Kin-Tiiouchen, situé à mi-chemind'Oraa à Tlem- 
éen; kur of pêtit plateaa d’un accès facile, viènt &’êtré: attayttó 


Il 


paf’.dès forces nòtabrenses, Loë 6D -tiomires- qii'en ‘forutent ta 
‘garnison ont fajt unè trés:helle döfense et V'oitidnri's'est rêtirb 


avec de nombretisés pertés, einmenant prisónnters quelques co- 


‘Tons qui n”ont pás éu'Ié temps de sé retirer dans Té câúip. La gar- 


nisbn d'Ain-Tinótehèn, ötronemeht blogúdb'; a ertollenient 
sonffört de la soif peúdant deugjnin, Dien glt let viele qì 
, Î Y@tarp est assis, n'en’ sbit étoigaë 

qúe d'une centaine de mètres. ad 
Marot: — On annosee que l'envoyò Marocain atquel 'em- 
pereéur-confie la’ missien de venir en Franée, assurer Wigeu- 


everhetent de sesbortnes dispositions, a-dû-se möttre,er zoute 


te15-octobre. Illest à craindre que lès nouwellesideslegptdrince 
EEE. 


Abd-el-Kader continue comme par le passé à tirer tous sas 


approrisioanements de Gibraltar par le, Marot, Up de ses agents 
bren reconnu est installé à Tétouan. et‚lk,räcoit et expödie ar- 
„mes, poudres , muaitions, vôtements „en:un mot, tout ep qui 
est négessaire à uotreennemi, Tátepaprest cepondant une ville 


entièrpmeat soumise à l'empernss. — 
… Le magasin central des, apprevisionnements. de l'émir est 
chez les Beni-Snagen, Maöâ: Taza il possède des ateliers de 
confection d” quipemaats, de sellerie, de rêpamations d’armes. 
Taza est oépendant;gne.pitle entièrement soumise à l'empereur; 


‘un de.ses lientenanie, Ben-Ahd-el-Sadot y ráside. 


A. Taza, Abd-el-Kader achête sur le marché tous let chevaux 


et mulets nécessaires, à la, remonte de sa ‘cavalerie ct aux trans- 
ports de son armée. 

A Taza: Abd-el.Kader possède nn moulin à poudre. … / 

ll est donc impossible de violer plus guvertement les-bondi- 
\jons,du dernier traité.de Lalla-Magrhnia. Est-ce mauvaise vo- 
Jonté de l'empereur, est-ce craintp de \émir ; ‚nons l'ignorons. 
Mais les fais qe. nons dânofigons, ä Japablighe so sont de la plus 
exacte vérité.  … ou Bee ge 4 E 





vr et te Nomvelles de Saxe. ne 
"tLà secontde hitmiter des ótats du royaume de Saxe à com- 
menee, 1817 lä diséùesioh da projet ‘d'ädresse au roi. Le but 
dé belle 'adtes. ê es eest: d ‘exprimer au roj, le plus tôt possible’, les 
veux. et lés'e éspêrüticès du peuple. —' Cette chambre a décidéà 
JN unanimilô, que toat en réservant Te droit dé ‚présentèr seule 
une adresse, ‘ello’ adopte la proposition de sa commission de pré- 
senter une, adresse, ‚ GOnjointement aver la: première, chambre. | 
Dans.cette séance, quia été très: zimpor tante , le ministre de. Ja 
justice, M. de Koennerits.a ‚prononcé un disenurs, dans lequel 
nous remarquons-le passage suivants: … …. 


« Ona beaucoup: parlé' de Pagitätion, de la’ heads da. mécontentement 
‘vqui existeraïent parmí le’ peupie} óf patte ded teriddtices. róaetionimaires du 
»gouvernement. C'ést lä-dessus'que'je veur dente? queltyues explications 
‘ngénérales, le gouvernement doit atohér qr &istelâts'le' pays uid cer” 
»laine agitatien ; niuis c'est cette agitation inlêhie “dut éntpêchie Pexamen cal- 
»me et réfléchi de certains Faits, de certains” ‘Evétiettsents: êt c'est ce “quipro- 
‘pduit le mékontentemetit” hi: döflanice: Ca! i'ast paille gouvérriement quia 
>provoqué l'agitation. It n'a fait 4ú” oppbser uint diger A deihrainut tontlarcen 
‘put ottrepdssèitlTès Hifitës be la \ eoristitution. Les ministres n'ont pas d'au- 
»tres Prindipes quae ceux de la constitution. mênie èt ils ne les abandonneront 
pjamais. Le gouvetijëntent: se déferid done: dé la riante la: plus did en 
“Plériddricës'rédctioihaires gu'ori'tui imputd. > 

Après avoir exposé en détail le systöme qué le ministre & snivi jare Ee 
gant.et celui qu’il sa propose, de-suivre dans. Ravenir;J'orateur passe. aux cau- 
ses de Vagitation aêtuelle., 

«On a proposé, dit-il, des (héories idéales sur la. liborté, théories suivant 
»lesquetles chaque individa desreit prendre partau gouvernement du pays; 
»on a ten{é d'introduire en Saxe des systèmes qui ont été éjabkis dans d'autres 
»états:par, des moyens révolutionnaires; on cherchéà affaiblir le gouverne- 
»ment par de violentes attaques, on demande: l'introduction tmmédtate d’in- 
»stitutions.qui ont, besoin. d êtye, mûremení dglibérées et réfléchies. Des indi- ; 
»vidus veudraient être considérés comme les représentants du peuple entier. 
»On prêterid. à des droits qui nie dérivent p pas de’ la eonstitutiöùn et qui sont tout 
»ä fait en dehûrs ‚de sea limits. Ojposer une digue à ces prétentions, assurer 
sau pays les biehfaits. de la constitution, ce n'est pas être réactionnaire. Les | 
»ministres de fa coúronne, en agisaant ainsi, croient remplir leurs devoirs en-_ 
» verd Ta coúronùe, envers lat conátitdtion, erverslö pays et les chumbres. » 


Ku commentement de lä séance la “chaiwbre avait décidé à 
vS. qu"elle noînmeraïit- une commission pour èxaminer 
la protestation dps habifants de Leipsick contre le rapport fait } 

dish 


par-la ebdsdm ùdö Bellrdentndenr stir lde étémements du 12: 
aût, H EE tld . En 
EEEN Koc ‚Nouvelles de Syrie.  … N 


Vöids Ta hal adressöe par S:Eke. Chékit-Effendi, coim- | 
missaire extraordifaïre de la: SOR ax éansals ‘des | 
cinq grandes büisdandes’ À Beyrath. 

d et Konsieur le consul de... à Be rul, 

Yai lhorineúr de vous iuforiner q que dans le but darbériordr te yani; úd- …! 
ministratif du divan, Sa Majesté impériale le Sultan, mon augisté sodvaraid’ a: 
daighé me copfier Vimportaaie mlesien de Ja gecification de la montagne. 
Or, si pendant que je serai occupé de l'egécution des résolutions prises à cet 
eftet Yés Kabitants de'la mönitagrde mdnitestilent des sentimeuts d'hostilité 
et’ voulzient s’oppöser'aax vues bienveäfantes de mon’ anguêtè'souverain et 
niattre , il est clair Gute pour lés réprimer & les rameiier à: ordre’, les autori- 
tés ficales, etlod (ropes impériales se vertaient dans I°óbligátion:d'emptoyer : 
Ja foroe et que par corséquent toute la montagne detenant raòmentanément ; 
an foyér d'insureetion, lá güerrds’allumerait sur tous les poiats du Liban. ì 
Craignaot done, Monsieur, que les sujete des puissances, amies de:la Sabkime-: 
Porte'he redoîwenit alors Hés {nsuttes et dez mauvais traitgmónte,ièt Bésiranten ; 
prévénirles fubestewoenséijuences,je me hâte dó vous informér officiellement, | 
Monsieur, qa’un délei de: diwjours est accordé à compter de Îa datb detla : 

Présante, pour guérveus!aysz.à rappaler à Beycish tous; von nationauz aetuel-| 
leshent déns la rmontágnaat.qué vous. lour epjpigpier en. même temps de ne, 
„quikterle ville que lorsque d aenil:hooness de, ‚RqUA plgmnaer a gouvgan t une: 
ade note officile, +, 

‚ Ainsi, après:le, terme du detai ba, personne ne devent, avoir le droit de se 

iadre ni de ráclamer, des demmagea e et. Aen, vous êtes prié, „Monsieur, 
de ‘donner es 9 ordres | Ies plus. prompt: et les pluis formele, afin qu’aucui des. su 
ele de. „ne rèste dâns la montagne opiès le terme dadis délai, 

Werken, kto. L 

Beyratk, le 25 $òpiembre 1845. 

Ui EEND Be ministre des'affuires biviigdree da de la SctimaaPrte, 
‚ Be Cris. 


“Nouvelles: et fatts divers. 


D'après une correspondance de Plymanth les éqaìpages de: 
guelques-unsdes vaisseaux del escadre d'évolutionsesont livrós 
depuis leumarrivée dans Ja rade dec cette ville à des” actes. ‘d'in- 
suberdinatror qa appellent une. réprössion sévére. C'est à bord | 
de 1’ Albion que ces actes. ont.eu. le plus de gravité : “mardi der- 
ater, le apitaine ayant, dit- que, personne ne se rendrait plus , à' 








tesresdes he mes du Het devaients’ sy rendre, se. sont muti- Â p 


‚nes A t‚ qu” la fatlu gJuettre aux. fers ‚ ils serónt jugês! 


paf uns,epps, magstiale, et condainngs probabjementà la döpor-: 


tation sipan à ne ‘peine plassèròre; on. assuré qu'à bord def. 


Y’.Albion; gomme me bard. Au? u Trafalgar, des agrês ont été carinês, 


ainsi qu’ une paré 
__—Lel2 sepiteurtnië, by oliavni bre des députs,à Auhènes, après; 


-de vifs dèbatset bla mijeritidsane, seule vois,à voté les-dópen- |. 
- ses-extraordinaires dómg août, par les départemenis 


‚ desfingnces. Le 16-et lebijeblpastatres budgets des ministres: 


de la marineet de la Jaen Tenba: el levé et. presque sans 
„discusstoni: : Ee 20) ECENENTAN 

vm Jus ia prösent c' était paihed ner Liverpool que 
les ports’a télmands's” approvisionafeik 6 ubtsas: en taine- pour: 
de éràvail des'fatitifActures d’ Alleinagsòl Blans gaten com- 
“thldro6 direct va s'atablir entre ces’ pUftPötstes braasdu.vud-de 
l'Union américaine. Des agents des beiönwalermandes: ‘sont, 
arrives à la Louisiane ét'aax Florides. ‘Les Pfmiersessais d'en} 
‘voïs direets, qui ont été faîts, l'année dermièfe ad ade 
ment röùäsi et ‘eniconrdgedt led chargeurs. On crt Wapen 
‘Ya campagnède 1845-46, de 
„dront la voie directe’ el iront: de Mobile dans la mórdar Kord, 














j en mouvement ‚par | 
j le fluide, nêcéssaire ; une pile € qui, n’ait pas k besoin ‚d'entrêtien, | 
op Adr rbsolu d'une manièrg Glégante | te joli proble” nue | 


‘bien.! quand. on plante en terre nne 
1 che de cuivre à quelgtie distance Pagedel'autre, on forme en 
effet une pile qui paraìf. devair,fournir, “de ['éleotriaité pgíidant k 


sans toucher à aucun port intermêdiaire. Un journal améri- 
cairn se flatte de l'espoir que ce nouveau débouché, favorisé par 


un traitó de commerce entre les Etats-Unis et le Zollverein, 


prendra un tel dévelóppement, qùüe bientôt. il eréera aux dé- 
bouchés anglais une redqutable concurrence. 


== Le Mercúrë de Wesiphalie dhaonte que, par ta “ordre: 


foyal direct, transmis à lä cour d'áppel de ‘Breslau par le mi='|; 
nistre des oaltes: une procádüre’ eriminelte est ordonnèe éontre |: 


Ronge pour des propositions injurieùses contre l'église catho:’ 
lique, publiées dans son petit écrit intitulé: Machruf (&pitogue). | 


—0it a:fondu, le 12 octebre,dàns la fonderieroyale de M enich, 


la poitrinede Ia colossate statne de la -Bavière. On a employé à: | 
cette -ottivre près de 40,006-tivres de mêtut, et il va:foHlu unfen: | 


alimentb pehdant quararite’ heùrés pour mettre fd urusseen f=: | 
sion, Vers miriuit, Te diötäl êst dévenu 'liqùide. La’ fonte ’acóm-' 


plètemént rêussi, èt- led: speötäteurs: Be’ cette belle‘ opêration’ } 


n'öntpn retenir les défmoris(rations:d’ une joi” bruyantë: Lá pól- 


trinede la Badäria est, Ja'plas: graride” pideë qit ait été ekéchtée' | 
en bronze däns les! léips fnoifernes, c'estiA-diré qu orn hd pas} 
|encore fondu tant de métal à la js: : áprès, cótté’ pièce vient le | 
chapitean dela colonne de juillet; à ‘Paris, doùt'le poids est d'en- | 


viron 300 qhintaux. abend 


vee Le Jowrnalde: GherBruig ra ppbetauav, vee den dóuad Ie ciroon! E, 
stanciés quo Mido Movie Ds àgeeidedinsept ans, a swbi lama f 


patation:d'unejambè après avoir été endvrmie par le-magnés, 
tisnie.Lä nfalade' n' diek sert, ‘ni pendaÂsg. nd dpròsd'opsran 


|. tiens: etteltehPdú Besse dOpre'd'urid gait: Hetty aabte. ‘Ceter 


opêratida’n été ‘pratiquêe.jár Ì e- docteur Logsel, lsistä'der doe 
teur Gibon. mn dere en oto 
hee „RENTE scrgerriove, han at 

Nous avons dit quelguês imote,. il. ya } huit jours, de T's af Boa: 
tion que M. Bain aváït, faïte.desfbreés, bleotriqnes à Jas soluttor 
de certains problämes d ë Korlogerie. ‘Le 20 actubre, les à appareits 
ont été mis sous les yeux der’ illustre : nssemblóg, et une ekpli- 


cation donnée par Ml. Arago a facilité” ï ‘intélligene rde tes mé- | 


canismes, qui du reste s 'Ék pliqaaierit pour gan d Weu Le 

‘mêines. Hi y avait dans ces appareils la róálisàtion é deus î 19e, es 
bien distinctes. La preiniëreet fa plus iinpbrtante’ consistait” ä 
faire marcher dans une cofieórdanee parfaite | toutes les hor!lo- 
gês d'un établissement, d” din’ quartier, d'une ville même, qgrelk 


pldyer l'électricité comme, force motr ice et ‚propre, à reniplacer | 
les ressorts ou les puids. Par sùûite des notions qui ont êlé rê- 
pandnes dans le publie an sujet de ‚Vinstallation des télá- | 
graphes électriques, ‚on comprendra, sáns recourir ‘à'de òu- 
velles. explications, que rien nest plas facile: aujourd’ hui qrief 


de calqner_ à de grandes distances le. „où vement’ très- Bins | 


ple d'une. aiguille. sur un cadcan. (8 snit pour’, eéla À Mee) 


ter an sorvjce d'une, horloge ordinaire’, qui sert ‘de! point 
de depart, un ou plngieurs f fils tblógraphi Hes, dont les ex- 


(rêmitós vant agir sur antaof, de eadrans di erenis. Mais cêlte 


horloge’ centrale, celle dont Ì la marche \ var rel antr 'instäatane' | 
ment sur tous ces fadranag extrêmes :, peur é é-jnâihe ê être ïnisó | 
"électrieité,” Etsi y on trouve, poer. fàurnir | 


hgel loge, qu, marche « sans qu, al soït beso qu'on. a re remo nte e‚ Éh 
P anche dezineei ‘brie plan- 





un temps. prodigiedsement | long. ‘Néanmoins, sous. croir ús 


nons faire 1’ organs d: un communigatiom prêématurèe, 8 ‘si nous | … 
prêsentjons une telle, Kik comme suseeptible de fa prêci- | 
sion d'une bonne pic ale € stsönoinigve. , tt Y d ‘dans Jesystème 


sur lequel nous avonsjete | es, your ‘des conditions e conistruc- 
Con qui Î rendent ga: marohe. en “dependante de Viitensite va; 
riable du, courant, Si he on tan: fâbsolument à eonserver ['é ê« 
‘Tectricìté pour force 'Mmoltice, il faudrait atiliser Íá’ force 


qu'elle peut döveloppêf"ä “ rénhöniter en temps opportun un}. 


poids qui agirait ensuiteidpo: }& rópuláritô qúi lui est propre. 
‚Ul n'est pas. douteux qu'en. ayant. ravoara.à„vat; actifice Arès- 
-eozinu du. reste en hórlogerie on'strive bientôt à ee:degré, de 
kc de rêclame auújaupd’ dekte baan noe sh 
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